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Message n° 71 – SHAMA 

Deux options catastrophiques 

Grand peuple et forces armées d’Iran 
À la suite de l’ultimatum de 48 heures 

Nous avons dit que l’impasse à deux issues—reddition inconditionnelle ou guerre—ne conduit 
pas seulement le dirigeant destitué et ignorant au sommet du « col », mais, plus amèrement encore, 
y conduit l’Iran bien-aimé, son grand peuple et ses forces armées. Car la reddition 
signifie défaire tout ce que nous avons tissé, et la guerre signifie l’attrition des forces armées et 
l’imposition de ses coûts humains et matériels au grand peuple. 

Nous avons maintes fois parlé de responsabilité nationale, mais personne ne s’en est senti 
destinataire. 

Ce fut d’abord Khomeini qui, mû par des lubies idéologiques, défia l’ordre international et ouvrit la 
voie à une guerre de huit ans, dévastatrice, entraînant la mort de centaines de milliers de 
compatriotes et de membres des forces armées et la destruction massive des infrastructures du 
pays. Bien que vous—peuple opprimé et forces armées—en ayez supporté l’intégralité des coûts 
humains et matériels, vous ne lui adressâtes même pas le moindre reproche. 

Son successeur indigne, qui le 1368/03/14 lors de la « seconde Saqifah des Banû Sa‘ida » usurpa 
votre pouvoir malgré l’absence des qualifications légales, fit face au silence et à l’indifférence du 
grand peuple et des forces armées, et répéta les « erreurs » de Khomeini à une échelle bien plus 
vaste, conduisant à l’impasse actuelle de reddition humiliante ou guerre dévastatrice. Même 
lorsqu’il déclara avec effronterie n’être pas diplomate mais révolutionnaire, nul ne se sentit 
investi d’une responsabilité nationale pour le rabrouer. Aujourd’hui, alors que le grand peuple et 
les forces armées se tiennent au col, contraints de choisir entre deux options perdantes—reddition 
inconditionnelle ou guerre—nous portons à votre attention ce qui suit : 

1. La responsabilité de la trahison et de la fraude d’Ali Khamenei et de ses complices et 
auxiliaires dans l’usurpation de la direction en l’absence des conditions légales, et dans la 
conduite du pays vers le néant et la situation catastrophique actuelle, est établie. Mais 
reconnaissons-nous aussi notre propre responsabilité—celle d’avoir manqué à notre 
responsabilité nationale, soit en gardant le silence face à ces crimes et désastres, soit en 
lançant des soulèvements répétés et voués à l’échec sans plan, feuille de route, leadership 
ni cohésion nationale, et après chaque défaite, sans en corriger les causes, d’avoir 
recommencé et subi une nouvelle défaite ? 

2. Dans la révolution nationale commencée le 7 Dey, malgré un massacre sans 
précédent avec des milliers de martyrs, de blessés et d’aveuglements, et face aux deux 
options perdantes—reddition inconditionnelle humiliante ou guerre inégale—allons-
nous nous soumettre passivement ? Si, malgré tout, le régime demeure, nous assisterons 
alors à un carnage pire que celui des années 1980, perpétré par la justice-boucherie ; et si le 



régime ne demeure pas, des mercenaires étrangers prendront les rênes, et ce qui est arrivé 
aux peuples et forces armées d’Irak, d’Afghanistan et de Libye arrivera à ceux de l’Iran. 

3. N’y a-t-il aucune ressemblance, relation ou causalité concevable entre le 7 octobre 
2023 en Israël et le 7 Dey 1404, et le massacre de trois jours des 18, 19 et 20 en Iran ? 

4. Le « remodelage du Moyen-Orient » annoncé par Netanyahu immédiatement après le 7 
octobre 2023 ne projette-t-il pas désormais son ombre sur l’Iran ? 

5. Le Conseil national de la révolution d’Iran, formé il y a un an par responsabilité 
nationale, morale et humainepour gérer votre révolution nationale et empêcher 
l’effondrement du pays et des forces armées, le vide du pouvoir, l’insécurité, le chaos et 
les représailles, et qui a jusqu’ici publié 70 messages à l’intention du peuple et des forces 
armées, comportant des analyses et prévisions précises et des avertissements 
opportuns avant les événements, peut—**s’il bénéficie de votre soutien, grand peuple et 
forces armées—**assumer avec succès ses lourdes responsabilités à ce tournant 
historique. Attendez-vous encore une aide venue de l’invisible ? 

6. Il est certain qu’un retour à la situation antérieure aux massacres de janvier est 
inconcevable ; et en l’absence d’une opposition soutenue par le peuple, les plans que les 
puissances étrangères ont conçus pour l’Iran, son peuple et ses forces armées seront mis en 
œuvre. 

Ne permettez pas que les recettes appliquées en Afghanistan, en Irak, en Libye et en Syrie soient 
répétées dans l’Iran bien-aimé. 

Le Conseil national de la révolution d’Iran attend votre déclaration de soutien, ô grand peuple et 
forces armées d’Iran. Sur l’ultimatum de grâce de 48 heures, il ne reste que 24 heures. 

Gloire au peuple d’Iran 
Vive l’Iran 
Conseil national de la révolution d’Iran 
1404/11/15 

 

 

 

 

 

 

 


